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Un des priocipaux objets du voyage que 
viens de faire dans les fitats -Uois de 
rAmeiicjue j etoit de recaeillir routes ]e:§ 
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liimiere'5 pofllbles fir le fort des Negre^ 
dans cette partie dii Monde . far les mefures 
prifeSj foit pour les alfranchir, fok pouE 
mettre fin a leur importation, lux les refill-' 
tats aduels de ces mefures , tant par rapport 
k la culture des terres qu au caradere moral, 
des Negres, & en general fur tout ce qui 
concerne cette malheureufe & int^reiTante 
portion def efpece liamaine , 8c peut fervir k 
determiner en la faveui ies Gouvernemens 
• & les individus* 

Tels font les propres termes 5 Meffieurs * 
dent vous vous etes fervis pour deiigner ma 
iniffion dans hs lettres flatteufes dont vous 
fn'avezhonorejpoui les Societes femblables 
lilandtre exiilant en Amirique ou eu Angle* 
terre. — Je me fuis efforc^ de remplir vos 
vues; 8t fi le tableau que je vais vous prefen* 
ter ici ne r^pona pas entiereiucat « vctrc 
attente,n*en acci^fez pas mon zele , mais la 
lapidite impr^vue de mon voyage , la multi- 
piicite des obfervationsque f etois charge de 
^ire, fux-tout dans fetat politique de ces 

\ 
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noiwelles B^pubHqueSjla fatallt^ de elrconf* 
taitccB particdieres qui mont impo[6 L loi 
cle preripiter monretoury&mon defttde vou$ 
coiiimuniquer piomptement h$ Immeies 
que j*ai pu recueiilir„ 

Je vousdirai J MelTieurSj cequ'dn a. fait en 
Am^rique pour abolir la tFalte des NegreSj, 
pour ies rendre k h iiberte,pour lesr^g^n^.- 
jen Je vous dirai queilesoxit et6 lesfuites d€£ 
ces biea^ifantes tentatives ; eniin je vous 
ciirai ce qu*on fe propofe de fair e pour affurer 
4 jamais aux Noirs le bienfait de kur iibert6» 

Lorfque rimmortel Benezet d^ploya fes 
efforts pour fdre aboHr la traite des Noirs^ 
lorfqa'il precha lent affiranGhiffemesit , fes • 
araifonnemens frapperent torn le? bans 
prits, dmurent tous ks amis de rhitmamtl. 
Daiis les divers fetats-Unis ii s ^leva un 
general centre ce commerce >&chacun des 
feats re9ut de nombreufes p^titians pour Id 
profcrire. C'^toit au temps que les Am^ii* 
Cains developoient une vigaureuferefiftance 
contre la tyrarmie aitutieufe du Gouverne* 

A3 



, iilent. liigfofe ^ if parat- inconiequen t a 'd es?' ■ 

lihert^- de. f:td^ntk d*aut res' fiotftfii^s" &; le ^ 

que Fefclafage des Noirs etoitiineompatible; ^ 
^Yee .les fe^fesi da; Repubiidamfme l^s- 

fes 6tatshljni?; > iae^efepfe de irimport&ii^ ' 
taii^ temp^iD^m fe:QafQiiie^.toihiidiy ^lil 



■ . ,i 7 :> 
-pas-fiiiYi f escemple desautrcs j Sc qui contiritte 
•1. tecevbir 'des^ Efclave'^. Et cepeiitlariri 
M^ilietirff 's lorfqiie ' le General • Ogfetfidtpe 
■poidifdkm lek^oiiimencemens^ de e6 li^da> 
lei' -IfoMettren's'de' cettfe ' Gol6nie> • il'fexigea-v 
ii 'artfe ^u'dii h^f jperihettfoit jamaiB^im- 
■portaitiqfr* dE': rmit Vi; 'd(S 3"Efclave£ ~ 'tfetie 
. "d^feiife fiii't bfenfevM^fe ; oh crHt^Bfe^^^^^ 
M potion dQsitqtxmm fpifitiietxirds' iiecBffiiire 
iJQupTeparef^fes^efp^ itidiilifi"^£^- 

'unat ; '^a^tFd'dM^dbk flkees d'es Bkrici^ !, fe's^i* 
■^eiffitbit'j- pour; • cdititer le at fol , '^gjieilec 
d#'fes;^ ^tfaiig^tkic & ies : jiiftiiipit I de^ les 

" ' > 

En examinan t les motifs qm 6nt dMge h 
-Ee^Tatiite' dek divers^Eta'ts , folt a' defendre 
i jaiiiai|^%p6ttatib^ft' !, foit it'la Hfconfcrife 
'a tirt' Certain nbmWe' d'^ari lie fovon'^ ni 
^eiM^'fiaifes'-.-hi'-^ iifondeurs. -f- Sans 'dpute . 

tevofStioiii^ fan^^ iesifeats dir iiotd & 



promptitude qu*ilsoftt moins befoiii de bra^ 
^fckveg pour le genre productions cp'th 
mlmomp que leurs befoins font plus eif- 
^onfcrits , & que leur population mujours 
croiiTante les difpenfe d*avoir recours e des 
^ecrues^trangerea pour titer de leur foi ?m 
produit proportionnel^ leurs befoins. Peut- 
^tre / la Caroline du midi a prolong^ r^-* 
cemment la defenfe de rimportation;, oe 
doit moins cette loi bienfaifan'tc^ a Thuin i-* 
Bite qu*a la politique , qu a Fobfervation faite 
par le Legillateur queyfes-Citoyens devoient 
deja beaucoup aux Anglois , pour' les ^ ^argai* 
fons de Negres^ & quune importation ult4^ 
tieure les ruineroit, - 

Maisfpyons jufles, & avouons d'un autre 
cote que les Americainsfont,pIusqu'aucune 
Autre nation , perfuades que tous les hommes 
font nes Kbres & egaux; aVouons qu'ils fe 
dirigent generalement par ce principe d'e- 
galite ; avouons que les Quakers qui ont com" 
2n*?52ce J quiont propage ^ qui propagemt cett^ 



Involution out ete guides par des prlncipes* 
S-eligieux s & qu ils leur out faeriiie leors iii-" 
teretsperfotinel. Maiheureuremen? leur opi- 
nion fur cet anicle n eR pas encore devenue 
Eniverfelie ; Tinteret ia combat encore avec 
quelque fucces dans les fetas du midi ; ua 
parti nombreux foutient encore rimpoffibi- 
lite de cultiver le foi de ces fetats meridio-. 
nauxfans des mains efclaves, Fimpoffibilit^ 
d'augmeiiter leur nombre & les -defriclie-; 
mens 5 fans les recruter en Afrique. C'efl aiix 
eJOForts violens de ce parti, dans la derniere 
Convention , qu on doit le feul article qui 
ternit ce beau monument de la raifon hu« 
maine, ie nouveau fyfteme federal des £i tats* 
Unis. — C'eft ce parti qui a propofe d'en- 
chainer le riouveau Congres , & de renipe« 
cher de profcriie generalement Timporta- 
tion desNoirs pendant Tefpace de vingt ans. 
— 11 a dit a cette augufte A/Temblee : ok 
JtgfiCi^ cet article^ ou nous fiiifors unfchifmc,,^ 
Et la vuedes mauxqu'entraineroit ce fchifme 
politique J fans adoucir le fort des Efclayesg 
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^1 force 'k Convention- de s'ecaiter cfii' ^iaff«l. 
principe de la liberte uniyerfelle & des pre- 
eedeiites declaradons du Ccngres; elle a cm 
devoir imiter Solon, &faire , iion lameilieiire 
loi poffibicy mais la loi la r ' copvenaBle: 
aox circonftances. 

Dans la verite^ Me^ieurs', quoiq-ae cet) 
article ^ cnigmatiquement congii 5. ait .caufe; 
line grande fuiprife a l*E«r6pe^ qui n'exs' 
connoifToit'pas la caufe fecrete^ Stune viye 
^ouleiir a la Societe d'Angieterre prte^ 
aaccufer les noiiveaux Legitlateurs d^une f^- 
die defedion, parce <juelle etoit raoins; 
Iclairee fur les circoh|lances iocalea qurie& 
avoient diiigeSj i! faut pourtant rpgardef Isl 
profcnption gen^ra!e & irfevocabje dp la. 
ttaite des Noirs comme tres-p'rochaiiie dar^s 
tousles Etats-Unis. Elle refiilte, &c de')a na- 
ture des cliofes, 8c de fkrticle mem^/dii 
nouveau plan federal que nous venons^ de 
citer. En effsty neuf StatsVitir treizCyOiitJe;;' 
fendu rimpbrtatioh des l^oirs, — LeV Moir^ 
qui y cibordeiit font libfes : 'Voila doh^^neu^ 
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afylesduvefts aux Efclaves qi/on peutverfcjf 
dans la Georgie ^ on qu on verfera dans les 
trois autrcs. fetats-, s'ils- revaqaent la- p "oP 
cription temporaire. — - Je ne parie poiat ici 
du' voilinage des Floridss appartenant aux 
Efpagnols^ C)u fe fauyem fans celTe les Ne- 
gres de la 'Georgie , parce qii' ils efperent 
d'etre mieux trailed par ies Efpagnois, Je ne 
parle point de- ce^ vaftes forets j de ces mon-' 
tagnes innacceffibles qui -font partie des Etats 
du midi, & oit le Noir pei-fecute pent faci- 
lement trouver un abn contre I'efclavage/ 
Par-itout les communications font {i nbiii- 
breufes & fi faciles entre tons les fitats & ies-* 
pays d-e derriere , qu'il eflimpoffible'depre- 
venirlesfugitifs. Les reehercher^ehtrak^foit- 
des depenfes difproportionnees k leurs'-va«- 
leurs; &: quoiqu en apparence les fitats ^libres 
ne, s'oppofent point a ces recherches cepeiH 
dant on y a une telle horreur & pour le fcom-^ 
mercedes Noirs,^ meme pour i'efelaVageV' 
que ie maitre qui court' ^pr^s fa proprietie- 
lmfiiainejy eil toujoiirs mal vu^peufoutenu^'' 
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Sc prefooe toiiiours contmrie. ¥oll^ done 
urae noiiveiie ehance contre Fimportatioii 
desNoirs; chance de po^Rhilitide la fuke:^ 
chance qui doit rencherir leur prix & Mm 
travail ; & probablement convaiocu j par des 
pertes reelles en ce genre, le Colon de la 
Gcorgie & des Carolines verra qu'il ell plus 
limple^ plus raifonnable^ & moins difpen-* 
dieus deciikiver avec des bras americains Sc 
Bbres , qu'avec des bras africains, — La na- 
ture des lieux eft id contre refdavage ; fa^ 
wis done raifon de dire que la nature des 
chofes eft en Amerique contre Fimportationi 
4esNoirs. 

D'ailleurs, le Congres, dans vingt ans<, 
fera autorife a prononcer definitivement fur 
cette importation. Alois fans doute le fenti- 
TOeiit d'humanite & les calculs de la raifon y 
pri^Vaudront ; alors rien ne farretera; il ns 
fera plus force de facrifier Tequite a des con- 
venances; il ne craindra pius ni une forte 
oppofition^ ni un fchifme. .-— Neuffoats font 
deja determines en faveur de, cette mefure * 



■ lacreatbndeFEtatdeTefxnontdoiMera'uei 
iicuveau fiifrage prepOEd^raat, -— Les fitats 
. du midi iie pourront ni former une oppofeioii 
formidable J fits ne peuventcontrebalancer 
le nord } ni demander un amandement 3 pisii^ 
que pour faire rea^llr un pareil amandement ^ 
iifaut ie concours de xieuf fitats, ou des dense 
tiers de chaque Legiilattirea— On doit done 
regarder comme certain que la prohibition 
de fimportationdesMoirs 3 aura lieu par-tout 
dans ies fitats-UmS j m moins dans vingc 
ans. 

Ici je dois parler d'un crime partic::Her' 
aux fitats-Unis, imagine par la cupidite des 
Marchands de chair humaine. Ne pouvant 
plus y importer des Noirs efclaves , ils ont 
effaye de voter ceux qui etoient libces^ pour 
Ies vendre dans les pays ou ils avoient un 
lixe.Les Angloisont J dans la derniere guerre^ 
donni Fexemple de cette horrible fpecula-* 
tion. Ils voloient aux Americains leurs Ne- 
^ gres, & les alloient vendre dans les Indes 
Occidentaies 2 par-la ils nuifoient au maitrej 



k T'Eicisive ; k I'liiclave iur-tont ; qu'its ia^' 
foiexit paO.er d'ua-K)a8r doiiX' & rnoderd a mie 
tyrannie infern'je. — Car aicrs ['opinion pu-^- 
blique ifavoit pas encore parie^ ni force les 
Fianteurs r.traitef mieux leurs Efckves. 

A la £n. de la guerre ii s^ell f roiive dang 
FAmerique des homraes affez barbares , pour 
CDlever dans les campagnes fur-tout j des en- 
fans, des femmes^ & pour les vendre aiis 
Capitaines de VailTeaux en relation avec 
les liles, — Sous differens pretextes ^ ils 
engageoient ces Noirs a venir a bord de- 
ces Yaiffeaux : la on les enchainoit , 8c on les 
tranfportok enfuite aux Ifles. La repettioii 
de ces crimes a excite Findigaation des So- 
cietes qui protegent les Noirs en Amerique ; 
leClerge jneme a joint fa voix a la leur. EHes 
Tont denonce h. toutes les Legiflatures^ & 
prefque toutes ont-j dans ces derniers temps j 
prononce des loix tres-feveres pour empe^ 
cher ce vol d'hommej. Une des plus frappan, 
tesjcfl celle paiTee dans FAfTemblee generale 
'.■de Conne6licut J au mois d'O^obre dernier» 



^ijQ Hieme aCr^e parle <x'\m mue abiis contra 
|uei a.-vpi?nt. de-;a fei'i Ics Legiilateurs- de 
MaHafodietti Be de..Feniyivanie-; c'ef! .celui 
.<!e continuer clindeflineoieot & indirefle- 
meiit fo commerce des Noirs. Un Negociani- 
•charge .da r^.!m de Boflon pour la Guineej j 
achere on vole des Negres ^ va les vendre. 
•daas ie.s tiles j y.preBd du facrs &des melaf- 
.fesj.vient les revendp dans ies fitats-Unis* 
. Je dois rendre hommage aux Societes d'A- 
.iBeriq'ae ; ne pony ast era pechercette vente^ 
^elles emploient tous leurs sfiforts pour la de- 
courager. J*en eus la preuve pendant man 
fejauca Philadelphie : le proprietaire d*u 
cargaifon, friait de la traite , eut beaucbup de 
peine a trouver un acheteur. Son hiftoire 
j^toit connue, Fallarme fnt donnee ie Ne- 
^ociant &t traite par-tout avec le plus grand 
jnepris. ; 

Je vieos^maintenant, Mefilcursj aux loix 
qui regardentraftrancliiffe^nent dcs Efclaves 
..exiftantdans ies Etats-Unis. Ih ont ete trai- 
teg diSeremraent dans ies divers fitats. AiaS' 
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dans le !^ew4iampshire h leMa-tMuchett^. 
il ny a jamais 'eu ,de loiqui y ■ au'torisat fef- 
clavagCj ^ il ify a point id'efdaves. Quand 
done ces fitats out pxofcrit refclavageg ils 
si'ont iait que declarer ce qui exidoit. Dans 
le Connefticut ii y en a peu^ Fauj^ere puri- 
tanifme quiregne dans cette contr^e ne pou- 
voit fe conciiier avec Fefciavage ; la culture 
y etoit rnieux faite 6cmoins chere avecdes 
bras libres qu*avec des bras efclav^es ? tout 
conccuroit done ^ engager les Colons K a£» 
francHir leursEfclaves. Aufii prefque tous ont 

afeanchi ieurs Efda?es ; les enfaiis de €eux 
qui ne font pas aHranchis doiveHt ^tre libres 
a 25 ans J c'eft-a-dire j» a lage ou ils peuvent 
pourvoir a ieurs befoins. 

Tei eft k-peu-pr^s auili le fort des Negres 
dans rfitat de New-Yorck. -r~Cepmdant les 
Efclaves y font plus nombreux. C'ei! que le 
fonds de cette Colonie eft compofe d'Hol* 
landois , c*eft-a-dire , d'hommes; diti 
■.poiesque ies autres peuples 4 fe f^parer de 
leur proprieteV Cependant la libettd de$ 

enfans 




^.c^ enfarts 't eR afluree k uh terfein kz^k 
L*fitat de Rhode-Island faifoit autrefois 
tr^s-grand commerGe dTfcIaves; il n'e« 
•Isifie plus J il eft profcrit aujouro'liui^ & une 
loi recente a de nouveaii confacre eette 
profcription. Plut au Ciel que Tefprit de fa-* 
gef]e qui a guide ia Legislature de cet £tat 
fur ce point » Teut egalerrient guid^e pout 
aneantir cet horrible brigandage de papier-* 
monnoie , qui ^ de F^tat le plus floriffant , le 
plus adif & ie plus peuple , a ^ait un defert 
oh regne la parefle oL cote de la mis^re 6c de 
la mauvaife-foib — Heureufenient , & c*elt 
ce qui foutient Tefpoir j beaiicoup de Qiia-* 
kers exiftent dans cette isle j c'eft-^-^dire qu'il 
y a pea^d*Efclaves5 &l un efprit d^ordre S6 
d'econonite- 

Dans les Jerfeys^ le fonds de la popula-* 
tion eJ(t Holiandois ; vous y retrouvez dohc 
fouvent des traces de cet efprit Holiandois 
-que j'ai deja peint. — Gependant les habU 
tans de TOueft font bien difpofes pbui: i^^f* 
franchi/Tement; ceus dei'Efls'y ibntoppofes* 
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On ne d^fefpere pas de vaincre leur obfli- 
nation ; c'eft au moins le fentiment d'un 
komme refpedabie & celebre par la part qu*il 
a eue a la derniere revoiution du Gouverne- 
inent Livingjlon ; fentiment qu*il adeveloppe 
dans une lettre cciite a ia Societe de Pliila- 
delphie. II a lui-meme affranchi tons fes Ef- 
claves , & ils etoient nombreux. 11 eft un des 
plus ardens Ap6tres de Faffiranchiffement ; 
mais connoiflant le caradere de fes Compa- 
triotes, & perfuade qu'on ne gagne xien a 
lieurter de front les opinions, il temporife, 
raifonne , capitule avec Finteret , & il ne de- 
fefpere point de Femporter fur lui. 
. Les Quakers ont ete plus heureux dans 
ia Penfilvanie. D^s Fannee 1780, fur leur 
demande, fecondee par un grand nombre de 
paxtifans d*autre's SeSes, FAffen^/blee Ge- 
nerale abolit ^ jamais FEfclavage , for^a les 
Froprietaires des Efclaves a les faire enre- 
gillrer, declara leurs enfans libres a Fage de 
28 ans , les eleva jufqu a cette epoque aii rang 
des Dp.mefliques loues de leur confentementj 



poariin certain noinbre d'anneeSj leur a0ufiS 
le bcnetice du jugement par Jure, &c., Sea 
Cet ade cependant n'avoit pu prefoir tout? 
les abas , ni prevenir tous les artifices de h 
cupidite. On Teluda dans plufiears points. 
Le commerce des Efciaves au- dehors fut 
continue par des Speculateurs avides.; des 
Maitres barbares vendirent leurs Efciaves 
dans des contrees lointaines : d'autres en- 
voyerent fous divers pretextes les enfans d-e 
ces Noirs dans des fitats voilins , mais dans la 
verite pour les. vend re & les empecher de 
profiter du benefice de la loi lorfqu'ils fe- 
roient arrives ^ I'age de 28 ans; dautres, 
dans une vue femblable 5 mais d apres un 
calcul different, y enjoyoiept acequcher 
meres Efckves; enfin, d'autres, cornme^je 
Tai 4it> voloient des Noirs libres, & les al- 
oient vendre am. Isles. La Societe de Pen/ii- 
vanie veil] ant fans celTe a i'e^^cution des 
Jois, & touchee de c§s abus , s'adreffa de 
nouveau a la Legislature, qui^ le 29, Mars 
dernier, paflaunnouvel ade pour les prevenir 

B 2 
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e^lcaceiiiento ^lie arreta qif on ne pourroit 
envoyer ur- '"^iclave dakis un 6tat voifin fans 
foil copfentement , pvonon^a des amendes 
confiderabies contre ceiix qui enverroient 
les enfans desr Efdaves dans d'autres ?5tats ^ 
pour ics y vendre 9 pr^^nonga ia confifcadon 
dci vaiffeaux employes a traite , ©ondamna 
aux travaux publics les Voleurs de Ne« 
gres , &c. 1 
On ne peut fans-doute donner trop d'e« 
loges auzele conftant & foutenu de iafociete 
de Penfilvanie qui provoqua ces lois 5 d 
Tefprit de liberie & d'equite qui dirigea 
rAffemblee de la Penfilvaniej aux principes 
d'hunrucnite qui furent deployes dans les 
debats a cetteoccafion. Cependant qu'il nous 
foit permis de meler nos regrets a ces juftes 
eloges. Pourquoicetterefpeftable Affemblee 
n a-t-elle pas ete plus loin? Pourquoi , par 
exemple , n'a-t-elle pas etendujouau moins 
fai L efperer Faffranchiirement aux Noirs qui 
etoient Efclaves lors du premier ad^e? Cefl 
une propriete jdit-orip & toute propriete e£l 
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facreCo Mais qu eil-ce qu'one proprlete 
evidemment fonde fur le vol ? Qa*eft-ce 
qu'une propriete contraire aux lois divines: 
& humaines? — • Je veux encore que cette 
propriete meritat queiques egards ; mais pour- 
quoi ne Favoir pas limitee a un certain 
nombre d*annees ? Pourquoi n'avoir pas ac- 
corde a TEfcIave le droit de fe racheter ? 
Quoi Uenfant d*un Negre Sfclave en Pen- 
iilvanie peut efperer de jouir un jour de la 
libeite;fon maitre ne peut la lui refufer;, 
quand il a travaille pour lui jufqu'a Fage de 
28 ans! Et lemalheureux pere eft a jamais 
prive de fa liberte ! — Son fils qui n a pas 
comme lui fenti la douleur , le defefpoir 
d'etre enleve a fa Patrie ^a fa famiilej, i tout 
ce qu'il y a deplus cher pour Fhomme, foa 
fils qui n'a pas ete dechire par ces tourmens. 
li communs avant la revolution aftaelle , fon 
£ls efl: favorife par la ioi ! E.t-cette loi partiale 
condamne le pere k etre infortune toiitc fa. 
vie ! -— Non , cette injuilice ne peut fouiller 
long-tems le code des lois^dans un pays ou 

E a. 
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>n Sr rhumanite fe font entendre., & i! 
efperer (]uun jour viendra,ou Ton fera 
compofition avec Tinterety pour arracher 
:s mains lespere Efclaves. 
ourquoi encore , dans Fafte du premier 
•s 1780, declare "t-on que FEfdave 
pourra etre teinoin contre un homme 
3? Pourquoi cette partialite? Ou vous 
lez cet Eiclave rnoins vcridiqueque f horn- 
iibre , 011 vous le croyez d'une organifa- 
i , d'nr.e u "f-jece ditTcrenie de la votre. Ce 
lier fcotl: neni ie':v./it abf' ...de. — L'autre ^ 
oil vral, depofe contre vous. — Car 
rquoi i\:roit~ii rnoins veridique , plus 
:ompu . r ' js vicieux ? C'eli fans conrredit 
■y^ qu'il cil (clave, — Se.s crimes, fes vices 
)mbent .-^onc fur la tete du maitre. — Et 
pur.^t ^■'-•ofr,Tr!f-! FEfclave pour 
pr3pre crime ! Quelle horrible injuftice i 
Inka, comment cette meme loi a-t-elle 
:ompiaifance d'ordonner qu*on rembour- 
aauMaitrCjdes deniers du trefor public, J e 
xdel'Efclavc c^ui fera execute TSijComrne 
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eftaife dele demontier j prefque torn les 
rimes de I'Elclave font le produit d'un efcla- 
ige plus on moins rigoureux ^ ne paroitra-t- 
pa? alors abfiirde de recompenfer un maitre 
£ fa tyrannic ? Et quand on fe rappelie que 
;s maitres ont jafqu'a pr^fenr regard e ies 
oirs, comme Line efpece de betaii ; que par 
lois aocieniies. le maitre etoit refpon- 
ible des dommages caufes par fon betaii 
e paroit-il pas alors contradiifloire de paye 
11 maitre le prix du betaii noir qui a caufe 
u dommagc a la fociete & qu'elle fe croit | 
bilge d'exterrniner ? — Paye-t-on done 
auteur ou i'homme rei'ponfable du dom- 
nage , au lieu de le faire payer? 

N'en doutons pas, ces laches difparoitront 
tu code noir de la Penfilvanie. — Trop de 
aifon domine dans fes Affemblees , trop- 

'efperer. 

Le petit Etat de Delaware ^fuiviFexem* 
)le de la Pen.'ilvanie. II eilpeuple en grande 
>aitie par des Quakers 5 on y multiplie done 
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les affrancliiiTemens. C'eft dans cet fifat- 
yenomme par la fagefle de fes lois^ par A 
bonne-foij par-fon Fatriotifni.e federal , que 
lefide cet ange de paix ^ arner Miflin ^ 
dont M, de Crevecceur a fait un be! eloge 
dans les Lettres d'lm Cultivaicur Americain, 
Je fai vu, & comme Benezet, jl nefl oc-* 
cupe que du foin de propager par-tout les. 
(eipinions de fa fociete , fur la heceffite d*afi 
franchiries NoirSj da foin encore de pour» 
¥oir a leur exigence 8c a leur inllru61ion. 

A €et etat finit le fyReme de protedior^ 
fi-im les Noirs ; il y a cependant quelques, 
Kegrts afffanchis dans le Maryland , parce^ 
qu'il y a quelques Quakers; & Fan s'en ap-^ 
per^oit aifement J en comparant les planta- 
T ons de tabac ou de maiz de ces deriiiers; 
^Yec les autres ; on voir combien le bras Hbre-. 
t'A fuperieur aubra& efelave^dans le deve-- 
luppement deTinduflrie. 

^uand vous parcourez le Maryland & M 
Virginie , vous croyez etre dans un mondes 
'^ifFerejrit ; vous le croyez erxore qu§n(| 
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vous converfez avec ieurs habitans. On ne 
parle plus ici du projet d'aftranchir les Ef« 
ciaves, on n'exalte plus les Societes de Lou- 
dres & de f Ameriquejf on a'y lit pas les Ou<= 
vrages de Clarkfon. — Non , des Maitres 
indolens ne voient par-tout qu avec inquie- 
tude les efforts qui fe font pour rendre Taf- 
franchifTement univerfel. Les Virginiens font 
perfuades de FimpofTibilite de cultiver le 
tabac fans Tefciavage ; ils^ craignent que fi les 
Noirs redevenoient libres , ils ne caufaflfcnt 
des troubles ; ils ne favent , en les rendant 
libres, quel rang leu? affigner dans la So- 
cietd , s'ils les etabliront dans iin Comte 
fepate , on s*ils le renverront ; voila les ob- 
jedions que vous entendez repeter par-tout 
contre le projet d affranchiiTement. 

La plus forte obje^^ion eft dans le carac- 
tere , les gouts & les habitudes des Virgi- 
niens. Ilsaiment a jouir des fueurs de leurs 
Efclaves, a chaffer & a etaier du luxe , fans 
etre aifu jettis a aucun travail. Cet ordve de 
iAiQks Qhangeroit J s'il n'y avoit plu?. t^]. 
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claves; le Planteu;: leroit oblige cle travailler 
lin-mernec Ce if oil pas qjic ie. travaii eiclave 
^'ende nliis que I' ^iuic ; vacUS miikipliant 
les Efclavesy CFi les condamnanc a iine mife- 
mble noiirrirurejCn les privantdevetemens^ 
& en gafpiliant les meillc ars terreins par une 
culture legere 5 on parvkntafiippleer le de- 
fautde bon travaii. 

Ce n'etoit pas afTez dans les fitats du Nord 
&du milieu de defendre Fimportation des 
Noirs & de ies afonchir; il falloit les rendre 
dignes de cet affranchisement j le? elever 
par rinftiLidion au rang des hommes« Pe« 
netre de cette veiite , Benezet fonda le pre- 
mier a Philadelphie une Ecole pour les 
Noirs , y enfeigna iui-meme , & il lui affigna 
des fonds apres fa mort. — Cette ficole 
fubfifte encore. Je I'ai vifitce ; le plus grand 
prdre y r^gne ; un Maitre y apprend gratui- 
tement aux enfans a lire, a ecrirCj FArith" 
metique , les inilruit de la Religion. Dans 
une falie feparee font les jeanes Negreffes^ 
enfeignees par une MaitrefTec — • I/ua h. 



( ) 

Fautre raont ail'iire qa ils ne ironvoient au--^ 
cune difference pour la capacite entre leo 
Noirs & ies Blancs quiis enfeignoient. 

Une femblabie ficoie a ete foadee a Mew-^ 
Yorck par la Societe. -— II n en exiiie point 
de pardciili^re dans le Connefticut ou ie 
Ma-Iafschettj parce que les enfans des Noirs 
vont ou peuvent aller avec ies Blancs k ces 
nombreufes ficoles^ que le zeie eciaire de ces 
fitats a muitipliees par-tout» 

' Je vous ai expofe » MeflieurSy ce qu*on a 
fait dans les divers fitats-Unis pour Taboli- 
tion de la traite des Noirs j pour ieur affrati- 
chiiTementj pour lent inftrudion^ je dois 
vous dire maintenaHt qu'elles en ont ete les 
confequences, 

Dans les quatre Stats du Nord^ & dans 
ceux du Midi , les Noirs iibres font, ou 
domelliques j ou tiennent de petites bouti- 
ques, ou cultivent la terre. Vous en voyez 
quelques-uns fur les batimens defdnes au 
cabotage. Peu ofent fe hazarder fur les vaif- 



ieanx employes aux voyages de long cours^ 
parce quils craignent d'etre tranfportes & 
"rendus dans les Mes. — Au phyilque ^ tous 
€es Noirsfont generaiementvigoureuxj (i) 
d'une forte conllitution , capable des travaux 
les plus penibles ; ils font generalement 
adifs. — Domeftiquesj ils font fobres & 
£deles. — Ge portrait s*applique aux fenimes^ 
decette couleur. — Je n'ai va faire aucune 
diilindion entre-eux a cet egard & les- 
domefiiques Blancsj quoique ces derniers 
les traitent toujours avec mepris, eomme 
etant d*une efpece inferieure. — Ceux qui 
tiennent des boutiques 9 vivent mediocre- 
ment ^ n'augmentent jamais leurs affaires au 
de-la d'un ceitain point. La raifon en efl 
iimple; quoique par-tout on traite les Noirs 
avec Immanite , lesBlancsqui ont Targent 

\U — - |. „. I >■! 1 ' 

(i) Les Noirs maries font cerrainemenc aatanc d'enfans que. 
les Blancs ; mais ona remarque que dans les ViUcs il periiroic 
plus d'cnfiins noirs. Cette Jiffcrcnce tient mains akur natur© 
g-.i'au dcfaac d'aifance & de fpins fur-touc des, Mcdccuij 8c dcs^, 
C&irurgicns, 
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lie font pas difpofes a faire aux Noirs <fe9 
avances telles qu eiles les miffent en 6tat d*en« 
treprendre le commerce en grand ; d'ailleiirg 
il faut pource commerce quelques connoif-* 
fances preliminaireSjil faut faire un noviciat 
dans un comptoir, & la raifon i/a pas en- 
core ouvert aux Noirsia porte du comptoir* 
On ne leur permet pas de s'y affeoir a cot^ 
desBlancs. — Si done les Noirs font bornes 
iciaun petit comfnerce de detail, n*en ac« 
cufonspasieurimpuifTance jmais ie prejuge 
des Blancs qui leur donnent des entravese 
Les memes caufes empechent les Noirs qui 
vivent k la campagne d'avoir des plantations 
^tendues; celles qu*ils cultivent font bor- 
nees^ mais general^e% afTez bien cultivees ; 
de bon habits^ unemghoujh ou maifonde. 
bois en bon etat , des enfans plus nombreux 
lesfont remarquer des Eucop^ens voyageurs, 
& roeiJ du Phiiofophe fe plait a confiderer 
ces habitations ou la tyrannie lie fait point 
Terfer de pleurs. Dans cette partie de TAme- 
rique, les Noixsfontcertainement heureux; 
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^'lais ayons le courage de i'avouevj leur bon- 
lieur & leurs talens ne font pas encore au 
degre ou ilspourroientatieindre. -— 11 exiile 
encore m trop grand intervaile entr eux & les 
BlancSj fur- tout danslopinion publi^ue^ 8c 
cette difference humiliante arrete tous les 
efforts qu'iJs feroient pour s*eiever. Cette 
difference fe montre par-tout. Par exemple , 
on admet les Noirs aux ecoles publiques; 
mais ils ne peuvent franchir ie feuil d'un 
College. Qupicjue Libres , quoique indepen- 
dansjils font toujours eux««niemesaccoutume$ 
k fe regarder comrne au deffous des Blancs ; 
jl a des droits (ju'ils n'ont pas. (i) Concluons 

^ i- >^;:. y ^ " ■. ■ ^: 

(i) N*y eut-il que raycrfion des Blanco pour Ie niariage dc 
leurs Biles $y.^c I?5 Noirs « ce feyl feiitimeot Aiffiroic pour avilir 
ces derniers. Cqpsndant Uy a. quel<jues exgfngles de ces ina- 
riages. 

11 exifte au fort Pit; unc Bhnche d'origine Fran^oifc, 
menee a Londrcs en)eve« a I'age de la ans par des Cor- 
faires qui faifoienp pjcticr d'cnleycr des cnfans , & dc les 
ycndre cnAmericjuc pour un tems fixe delcur travail. — Des 
circonftances linguU^rcs rcngagerentaepoufer un Negre qui lul 
achcia fa libertc, & c[ui la tira des mains d'un Blanc, Maurc 



de-la 5 qu'on jugeroit mal deTetendiiej de 
la capacite des NoirSj en prei -int pout 
bafe celle des Noirs Libres dans ies fitats du 
Mord. 

Mais quand on les compare aux Noirs 
Efeiaves des Etats du Midi, quelle prodi- 
gieufe difference les fepare I Dansle Midi, Ies 
Noirs font dans un etat d'abjedion & d'abru- 
tiffement difficile a peindre. Beaucoup font 
nus 5 mal nourris, log^s dans de miferables 
huttes, couches fur la paille.(s) On ne leur 



barbare & libidineuz , qui avoic tout employi^ peur la f^duire. 

— Vac MulatrcfTe , fortie dc ccttc union > a ^poufc un Chi-, 
curgicn dc Nantes.etabli a Pittsbourg.— Cetce famillc eft Une 
des plus re/pc£lablcs dc cette Ville ; le N^gre faic im tris-bori- 
commerce , & la Mjicrefle fe fait un devoir d'accueillir & dc 
bicn traiter les Strangers & fur toat Ies Francois <juc le hafard 
amene de ce cote. . . 

Maison n'a pointd'idee d'une pareille union dans le Nord : die 
reyolreroi*. — Dans ies ^tablilTemens , Ic longderOhio, i! y. 
a hizsx des Negrclles qui vivcnc av.ec des Blancs nqn niariqs. 

— Cepcni3anton m'affura que cette union eft regardeedc raaur 
vais osil par Ies Negres mcnacs. Si une Ncgrefle a une qiiefcHf 
avec une Muiitrefle , ellc lui rcproche d*ctre J'un fang msU. :, 

(i) Le Dpfteur Rush, qui a et^ a portcc de traiter ces Noirs, 
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ajiiue attcnne education; on Ee ies lu&ufe 
-daas aiicuoe religion ^ on neles madepa^jjon 
jc:;c accoupie ;auii(i font-iis aviiiSy parelleux^ 
;U:,t.k> idees5 fans energieo — lis ne fe doii'^ 
aexoientaucune peine poui" avoir des habits^ 
'im de meiileures proviiions ; ils aiment 
jT::iieiiii porter des bailions que de ies rac- 
commoderc — lis paiTent le dimanche^ qui ell 
le jom dn repos j entierement dans Finac« 
tion. — ~ L'inaSion efl leur fouverain bon-^ 
lieur aufii travaillent-ils peu & noncha-^ 
lammeato 

II iaot rendre julllce a laveritejles Ame-^ 
licains du Midi traitent doucement leu 
Efclaves 5 & c eft un des effets produits pai? 

rextenfion generale desidees furla Liberte, 

0 

sn'a communique une obfei vation bien impottaiite , Sc qui 
prouve rombien I'energiG moraL & intelleftucllc d*un individu 
iniluc fur fa fantc & fon ccatphyfique. II m'a dit qu'il eioit bien 
plus difficile dc trailer & de guerir ces Noirs efclaves que les 
Blnncs , qu'ils reliftcisntbien moins aux maladies violcntesou 
longi'f s. C'cft qu'ils ti^nnent peu par I'amc a la vie ; la vitalit^ 
su Ig TclTori. de la vie eft prcfque nui dans eus. 

TEfclave 



u'liiclscva. tu'VtkiiiQ iiioiiis •pcii-'toiit I itititt OiK 
jsWI borne la. 11 i/eneil p.,., nieux ^ ai pon^da 
iioiirritiire ^ ni poor ion habilhment ? ni pout 
fes mosorsj, ni poar ies idees ; airiii le riiaitr© 
perdj fans que FEfclave ■■aCqi.ue.Te'.;> & s'il 
fiuvoit Fexemple des' AniericaiiTs du Nord^' 
tons deux gagiieroieot.a-u cliarigemento 

Quand on peint les .Noirs des fitats da 
Midi , 11 taut bieo difiinguer seux qui font 
■attaches a la ciiitore de la plantation, de 
ceex qoi viveiit dans la maifon. Le tabieais^ 
^iie jg viens defaiie ne s^applique qu'aux pre-* 
miers ; lesaiitreSj mais ils font peunouibreux^ 
foot generaiement mieux veiusp plusadlfs & 
moiiisignoi'ans. 

On acru generaiement |ufqji^4ces derniers 
terns 5 que les Negres avoient moins de 
capacite morale que les Biancs ; des Auteors 
meme eilimables Font imprime. ( i ) Ce 
prejuge commence a difparoitre ; \e$ &ats 



(i) J'ai d6]a plufieurs fols refut(5 cctte opinion , Ss fur-toug 
^aas moa Exam^n critique des Voyages de M. dc Chatdlux' 
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dii Mord pourroient fomiiir des exempies dis 
•contraire;je r/en citerai que deux' frappans ; 
le premier J .proiivera qu'avec Finili'uftion on. 
peutrendre lesMpirs propres atoiites les prO" 
feffions; le fecond^ que la tete d'un K^gre 
efi organifee pour les caicols ies plus eton- 
nans J, & par confequent pour toutes les 
iciences. 

Lorfque j*etois a Phiiadelphie 9 il y arriva 
enNovembre 17S8 un Koirappelle Jacques 
Derham^ Medecin^qui exerce dans la nou» 
velle Orleans 5 fur le Miffiffipi; & voici fon 
liiiloire, telle qu'elle me fut atteftee par 
pluHeurs Medecins» — ■ Ce Noir a ete eleve 
dans nne famille de Philadelphie j ou il a 
apprisalire,! ecrire, 6c ouon Tainflruit dans 
les principes du Chriftianifme. — Dans fa 
jeuneffe , ii fut vendu au feu Do6leur Jean 
Kearfleyle jeune, de cette Viile^ qui Tem- 
pi oyoit pour compofer des medecines^ h 
ies adminiflrera fesmalades. . 

A k mort du Dodeur Kearlleyj il paiTa 
dans differentes mains . St il devint eniisi 
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I^Eiclave (ill Bofiaeuv George Well ^ Chl-^ 
a'urgieii du feizienie Begiment cY'Angle^^ 
terre ^ fous leqoei ^ pendant la derniere 
guerre en AmenquCj, ii xemplit les ibndion& 
les moins importantes de la MedecinCo 

A la fit! de k guerre , le Dodeiir W ell la 
vendit au Dodeur Eoberc Dove 5 de la nou^ 
velie OdeanSj qui i^employa comme fon 
fecondc Dans cette condition il gagna il 

i bien ia confiance h Famitie de fon maitie^ 

■ que celui-ci confentit a-faifranchir deux oil 
trois ans apres & a des condition mode-* 

lx6es, — Derham s'etoit tellement perfec-^ 
tionn^ dans la Medecine^ qu'a F^poque de 

}^la liberte^ it fiit eh etat de la pratiques? 
avec fucces 3 a ia nouvelle Orleans. — II 
a environ '26 ans, il ef- marie 5 mais il n'a 
point d'enfans ; la Me 3cine lui rapporte 

; ^000 dollars ou 1 6000 livres environ pag 

\ ; J*ai caui^ J n/a dit le Dofleur^Wiltar ^ avee 
.iul fur les maladies aigues & epidemiquei 
Pays ou il vit 5 Sc je Fai trouv^ bien verfl 
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daiiS la methode fimple ufitee ; 
deriies, pour le tvaltement de ce;' 
■ — Je croyois pouvoir lid iiidiquei -a. - 
veaux remedeSj mais ce hx lui qui me h ; 
indiqiuu — li efl modelie = oc a des manif^res 
tres-engageantes; ii parle Francois avec fa- ' 
cilite 9 & a quelqnes connoiflances de FErpa- 
gnoi. -r— Quoique ne dans une famille reli- 
gieufe ^ on avoit 5 par accident 3 oublie de ie 
faire baptifer. En confequence,ii s^ell adreile 
au Do&ur Withe pour recevoirie bapteme ; 
ii le lui a confere j apres fen avoir juge digne ^ 
Bon-feiiiement par fes connoiflances ^ mais 
par fon excellente conduite. 

Yoici Faiitre fait, tel qu'ii ma ef e attefle & 
im prime par ie Do^eur Rush (i) , celebre 
Medecin 8c Auteur,etab?^ a Fhiladelphie; & 
piulieurs details m*en ont ete confirmes 
pax Fepoufe de Fimmortei "Washington^ 

(x) Ce Mddccin eft aufii celebre en Americjue par dc bons 
Ecrks politicjucs-* C'eft un llporre ififacigabic do la. libcrte. • 



dans le x^oiJinaffe duquel ce Hefii'e e.(t clepuL: 
loog-temso, 

Son. Rora. ed Thomas Fuller; il cfl ne qr 
Afriqiiej Sc ne fait ni lire . rii ecrire; il a 
mairiteiiannt 70 ans 3 & a vecu toiite fa vie 
fur la plantation de MhL Cox^ a qiiatre 
milie d'Alexaodne. Deux habitans refpedla-' 
bles de Penhivanie 3 MM. Hartshorn & Sar 
muei Coates J qui voyageoieot en Virginie ^ 
ayant appris la facilitc finguliere que ce 
Noir avoit pour ks ca!culs ies plus compli- 
quesj Tenvoyerent cherclier^ & lui firent 
differentes queflions. 

Premiere. Etant interroggj combien de 
fecondes il y avoit dans une ann<^e & demie^. 

11 repondit en deux minutes, 475304,000 
en comptant 365 jours dans fannc^e. 

JDeuxieme, Combien de fecondes. auroit 
vecu un homme age de 70 ans 17 jours &- 

12 heures? Il repondit dans une minute o^. 
demie^ 2,21095009800.. 

Un des Americains qui Finterrogeoit & 
<^ui veriiioit leg calculs avec la plume p lui: 

€ 2. 



'Ciii (o ■i:>"umpoh: ^ que la fbuhiT/C n6i(At 
■p3S. (i coniiderable ; & cck etoit: vraip c'ef^ 
n'avoit pas £ii^; d"atLendon, am. EonecR 
biliextiles; il comR;ea le calcLil avec la pIuG 
p^mnde ceierite« 

Autre Qucjlloju Suppofez' on Laboureor 
qui -vi. (iv- traies, que chaque tiuie en met 
b.is fix autres la preaiiere anoie « S: c|u'elles 
iriiiliipitent dans la nieme .prop-ortioo. juf- 
qira la fin de la hiiitieme annee ; combieu 
aiars de tmies aura ie Laboiireiit^ s'il o'eii 
pCid.aucune? Le vieillard repondit en dizc 
stiinutes , 34,c^8Bj8o6^ 

i.a longueur du terns ne fat occafionnee. 
que parceqiui luivoin pasd'abord compos. 
]a que ill on. 

Apres avoir fatisFait k toutes !es quew 
lions., il racontvi Forigine 8c les progr^s de 
fon talent en arithmctique* ■— II compt^i 
dabord jufqu'a jo, puis loo; h il s*.imagi-. 
iioit alorSj difoit-ilj etre un habile hamme-^ 
I iifuite il s'amiifa k crmp er tous les graing^ 
d'uii loifleau de bled;> ^. facceflxvem^eat i| 



iv/i ccivipi'er ie noinfiic- de trdls ou moxeaiixr 
de bois nece&lro^ poiir eiicloie champ ' 
d'lme telle eiLexKlue . ou trains necefiki res ■ 
pour le femer, — Maitcefle avoi t tire 
beaucoup d'avantages de fon talent ; il- ne 
paiioit d'elle qii^ivec la plus grande recon- 
noilTancej parce qu'ellc ne Favoit jamais- 
voulu vendrCj malgre les offres corsiidera- 
bles qii'on lui avoit farces poor Facheter. — 
Sa tete commenjoit a foiblir^ — Un des~ 
Ainericains iui ayant dit , quo c eroit dom- 
niage qu'ii n'eut pas recu de Feducation. — 
Hon 3 McaitrCp dit-ii 5 il vaut mieiix que jc 
naie rien appris.j car hien des Savansne foot 
que des fots. 

Ceb exemples prouveront , fans do-ute 
que la capacite des Negres peut s'^tendrea 
tout ; ih nont befoin que d'iniirufiion & de 
Mbert6. — • La difference qui fe remarque- 
entre ceux qui font Hbres. & inflruits j & les-' 
autres, fe inontre encore dansleuts travaux.^ 
— Les terres qu'habitent & les blancs & les--, 
aoirs g fouiiois. 4 &q thginiQ^ font inS iimeni? 
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xmcux cukivees . prodmient pim abondaiAi-- 
■ment. ofFrent paitout I'image deFairance 85 
elii bon.heor.j.& tel efc; pc^r e^ccmplej Fafped: 
dii Connecliciit de la/PenfilYanie*— -Pafies 
dans le Maryland ou!a ViKglnie, encore ime. 
fois ^ vous croyez etredans un autre moiidev 
Ce ne font plua des plaines bien cultivees ji 
des maifoiis de campagne , propres 8c meme 
elegantes 5 des vafles .granges, bien diftri- 
bnees ; ce ne font plus des troupeaux nom- 
breux de beftiaux gras 6; vigoureuie : non 5, 
tout dans le Maryland & la Yirginie ^ porte 
Fempreinte de Fefclavage; fol bruie j ciiltEre 
mal entendue ^ .maifons delabrees j belliauji; 
petits & peu iiombreux ^ cadavres noirs am-* 
buians ; en mi mot , vous y voyez one mifere 
reelle a c6te de Tapparence du luxe, 

11 faut exceprer de ce tableau le canton 
le plus fertile de la Virginie j que je n ai pas 
vu 5 mais dont M, Jeffeffon a fait une def- 
cription frappante , 8c qui efl confirniee pat 
vingt Voyageurs ; c'eft la vallee qu arcofe la 
rivkre' dfe k Shenadore^ II femble^ ei^ 



ia voyantj que voiis fofez encore dans 
Penfiivanie; c'eit quelle eftcuiiivee par des' 
Quakers & des Allemaiids<> & cfjQ k'terre 
n eil point, ouverte par des mains captives^ 
Ofons efp^rer , MessieukSj tel fera un 
lOLir ie fort de la Virginie j quand elle ne 
fera plus fouillee par Fefciavagej & ce terme 
n'efl peut-etre pas eloigne. ,0 n'y a des ef- 
claves que parce qu^on les croit iiecelfaires 
a ia culture du tabac ; & cette culture decli- 
ne tons les jours & doit decHner. Le tabac 
qui fe cultive presde TOJiio & du MifiiHlpi 
eilinfimment plus abondant , de meilleur© 
qualit<^ j exige moinsde travaux. Quand ce 
tabac fe fera ouvert le chemin de FEurope 5, 
les Virginiens feront obliges de celTer fa 
culture , & de demander a la terre du bled 5. 
des pommes de terre ^ de faire des prairiea 
& d'elever dcv^ beiliaux. Les Virginiens ju- 
dicieux prevoient cette revolution, Tanti- 
cipent & fe livrent a la culture du bled.^ 
A ieur tete, on doit mettre cet homm© 
etonn^ntjj qui^General adore ^ cut le ccuragQ 



•a ette lllpiiblicaia uacere ; qui coiiverf de 
gloke ^ feiilj ne sen fouvieni: plus; Heros^ 
dont la deiiiuee uiiiqiid fera 5 dV/ok fauve- 
deiix fois fa Patrie ^ de loi oavrir le chemiii- 
dc la- profpevite, apres avoir ouvsi'tceiar de 
la liberte ; inmitQamtemierement oceiipe(i) 
du foio d^arneliorer fes terrcs, d'en warier 
le prodmtjd ouvrir des routes .des commu- 
nications 5 il donne fes Compatriotes un 
exemple utile & qui fans doute fera fuivic. 
li a cependantj dois-je le dire , une foule 
nombreufe d'efclara noirs, — Mais ils foiit 
traites avec la plus grande humanite. ^ien. 
iiourris, bien ve:usj n'ayant qu'un tra- 
vail mode ire a faire; ils beniffent fans ceffe 
le maitre q^iie le Ciel leur a donne. — II eft 
digne fans doute d une ame aufTi elevee^ 
auffi pure j auffi d^lintereffee , de commencer 
la revolution en Virginiej d'y preparer Taf- 
franchiffement des Negres. — Ce grand 
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P (i) J| tiitok |>as alors PrcfiJenc dc^ £cass-Utus. 



liomme 5, lorfque fem le bonliaiifde Featre- • 
teoii^/n'f/avoiia'qu'il admiroit tout ce qui fe 
faifok'dansles autees Etats ^ qu'il.ende&olc 
l'e>;tefiTfiori dans ion propre Pays ; mais ilne 
ro.e/'cacha pas que de nombreox'obilacles sV 
c^ppofdient encore j qu il feroit dangereux de 
Iieurter de front un .prejuge qui commeagoit 
^ dimin«'='% — - Du terns ^ de la patience 3 des 
.lumieres 5 & on le vaincra 3 me dit-il ; pref- 
tous les V irginiens 9 ajoutoit-il g ne 
eroyent pas que la liberte ues Noirs puiffe 
iitot devenir generale, Voila pourquoi ila 
ne veulent point former de foci^t^ qui puifie 
donner des idees. dangereufes h leurs Ef-< 
claveSo Un autre obfiacle s'y oppofe. Les 
grandes proprietes eloignent les hommesj 
rendent difficiles les AiTembleeajSc vous nQ 
trouverez ici que de grands proprietaires^ 

Les Virginiens fe trompent ^ lui difo Is-je ^ 
}1 ell evident que tot on tard les Negres 
obtiendront par-tout leur liberte , que cette 
revolution s'etendra en Virfjinie. II elt done 
de Xinx^xet de vos Compatiiot^s de s'y p:?e-. 



parer, ae tacher de coricilier la reibrutJOfi 
des droits des Negres avec leur propriete^ 
Les rnoYcns a prendre pour cet effet.ne peu- 
vent ctre que rouvrage d'ane fociet<^.j, i'll 
eft dignc cii! O.uveur de rAmeriqued'i^iiett^ 
le cnef - 2\ de rendre la iiberte a 300,000 
hommes rnallieui-eux dans Ton Pays.Ce grand 
hoinme me dit qu il en defiioit la formation 
qii'il la fecoQcleroit , mais il ne croyoit pas 
le liioir.ent .avurable. — Sans doote des viies 
dIus elcvees abforboieot aiors Ton attention 
& rempliilbicnr Ton ame;le deftinde i'AiTie- 
rique etoit prct a etre rernis une feconde 
fois daPiS fes mains. 

Ceil un malheiir , n'eii doutons pas y 
M R'^'SI KU i\s, aiume femblable fociete n'exifte 
pas dans le Maryland & dans la Virginia ; 
car c'ell am zele conflant de celles de Phila- 
tlclpiiic dc riuw^ wil: qu':jn do^*- '■^"^ i'^'^ 
proi5:res de cette revolution en Amerique , 
& la naiiUnce de la fociete deLondres. Que 
ne puis-je ici , MESSIEURS, vous peindre 
rimpreilioa dont j'ai hi {rappe en aiHiaat 
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aiix Teances de ces trois ioctetes ! — Qaelle 
s:ravke dans la contenance des M.embres j> 
quelle (implicite dansleurs difcoursl quelle 
candeur dans leurs difcufllons ! quelle Men- 
fajfance , quelle energie dans leurs r^folu- 
tionslchacun s'empreflToit d'y preadre part, 
noil' pour briller , mais pour etre utile. — 
Avec quelle joye ils apprirent qui! s'eievojt 
une fociete fembiabie a ia leur dans Paris ^ 
dans cette Capitale immenfe , fi celebre en 
Arnerique par Fopulence 5ie fafle j Finfiuen- 
ce fur un vafle Royauoie, & fur pre (que 
tous les Etats de TEurope 1 Avec quel eni- 
preffementils publi^rent cette nouvelle dans 
toutes leurs Gazettes , & repandirent par- 
tout la traduftion du premier Difcours lu 
dans cette Soci^t6 ! Avec quelle joie ils virent 
dans la lifte des Membres de cette Societe 

-^S-.,^<. 1 : -.- f> 

w-^s^j iwi-tjn> w vA^t-ljuO ^ <w>t. t^U. lA^ lit; ^lO — 

noncentqu avec attendriffernent , & h.s noms 
d'autres perfonnes connues par leur energie , 
leur patriotifme , 8c-la part qu elle prennent 
^ la reyolotion a^^ueiie, pour le fucces de 




'hmetl'jr. i:hi o.mh des Fmncais § its font des 
{iiicete&! Ms ne doutoient point que ii 
€eti:e Soci^te s'steodoit 5 bra\^oit leg obfta- 
elep 5 s^iitiiiibit avec celie de Lomires 5 les 
limiiercs jcepandues par eiles fuir le trafic 
der Beg^res & fur fon infamie inutile 9. 
H'eclairafient les Gouvememens , & n'en 
dtvLGriiiinaffent la fuppreffion. Ce futj fans 
doute 5 MelTieurs 5 a cet elan de joie & 
d'efpoir 3 & \ vos recommaodations Hat- 
teufes 9 plus qu a mes foibles travauxj que je 
dus riiORBeur qu lis me iirent de m*affociei' 
a leur rang. 

Ces Societ^s ne fe bornerent pas a ces 
d^monikations 5 elles nomm^rent des Co - 
mites pour m'afTifter dans mes travaux , leurs 
archives me fijrent oovertes. Malheureufe- 
ment la neceffite fubite de mon retour 
m'empecha d'en profiter^ & je fus oblige 
de difFerer a on autre voyage les recherches 
que ja me propofois de faire- 

Ces Soci6t©s bienfaifantes s'occupent 
tnaintenant de nouveaux projets pour con« 



fommer leiir ceuvre de jiiiflce & cFhoiiuiiHtli. 
elles s*occopent a creerdeoouvelles Societes 
dansles fetacs qui i/eaont point; c^eil" amk 
qu'il vient de s'^en elever une dans FEfat de 
Delaware 9 dont je remettrai le plan a la 
Societe.-— Eilesformentde nouveaux projets 
pourdecourager I'efclavage & le commerce 
des Efclaves. — ^ C'efl ainli que pour arreter 
les ventes fcandaleufes qui s'en font encore 
dans Ne\^york (j)ades encheres pabliqueSj 
tous les Membres fe font engages a ne jamais 
employer FOfficier public, rHuiiTier-Prifeur 
qui prefideroit h de pareilles ventes. Mais 
c'efi fur- tout k fau^er des mains de la cupi-^ 
dite jdesEfclaveSj qr'ellevoudroit & ne dcit 
pas retenir , que la Societe de Fhiladelphie 
eliingenieufec Un Efclaveeft-il makraite, 
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<i) A rAifcmbl^e de la Societe de Nsw-Yorck du 9 No- 
'ycmbre 17^7, ii a 6t6 aircce qu'on donneroit une mcdaiiie d'or 
|}0ur lemeilleur Di^ urs qui feroit prononcca rouvercure du 
College de New-Yorcfc , fiar I'injuftice & la cruaute de U 
sraite des Ncgrcs , & fur les funeftes effcts de rfifciavage. 



ill LKOme dans elie imc ptO'i:e6tion allbree ct 
;^Kitoiteo — - Ua autre a fini ion terns ^ & eit 
vL'Oupars detenu elle i;eclame fcs droits. — - 
Des etrang;ers ameaeat des Moirs n'e 
i^atisfont pas a la loi^ la Society en procure 
ie i)en^J.ce aees malheiireux NegreSo-— Un 
des pl?i,s cel^bies Avocats de- Philadelphie ^ 
dont f aime k vanter les talens & Famitle 
qui nous" uoit^ M. Myers Fisher j lui prete 
fon miniiteie 3 prefqiie toiijours avec fucces , 
Ik toujours avec defintereiiement, Cette 
Society s'eit apper^ue que de nombreufes 
A^embleesn/avoient pas d'a^lioo 9 parce que 
le motivemeot fe perdok en fe divifant 
entrop deMembres; elle a cree piufieurs 
Comites toujours en adivite elle follicite 
des creations femblables dans tous les fitats, 
afin que par* tout leslois fur f aboil tion de ia 
traite & fur FafFranchiiTement foient exe- 
unties ^ afin que par-tout on prefente des 
mix legillaturesj pour obtenir de 
BOLivelies lois pour, les cas non. prevus. 
Eo,€rt., /■■ fociete^ fans dbute ^ que 

Ton 



roa 'devra tin k>ur cle lemblabies etabliiie« 
mens dans les Ktatsdumidi» 

Le zeie de cette Socicte n'efl ep'ole que 
par celle de Londresr Je fiis temoin de fcs 
travaux iniffienfes a la feance oii jeus Flion- 
near d'afMer. — Je vis qu'on y preparoitla 
publicatioo d^ouvrages nouveaux intereiTans.^ 
teis qu'un nouveau Voyage h la Cote de 
Guinee, & une Adreffe k ia Chambre des 
Communesa — Je vis que fiofatigable & 
modeile M, Clarkfon , s'occupoit avec 
FAvocat de la Societe , a raiTembler pour la 
feance prochaine la foule de depolitions 6c 
de hits authentiquesqiii doivent prouver au 
Farlement 5 combien la traite des Noirs eil 
nuifible a la Marine Angloifej a Tinteret des 
planteurs 5 du commerce & de I'^ltat ; faits & 
depofitions qui appuyeront le tableau inte- 
refiant des defzvantages poTiuques de la trake 
qu'il a publie, & dont f apprens avec pie 
que la tradudion s'lmprime fous les aufpicei 

D 



iUodillc covr!^!;c deux idw^s cjui 
dJ;p:i>:eut ce inomuiuicnt cfhumanite & de 
rshbu; 5ueei5 u-liappces a la plume dc M. 

li reco!nrna.«ide de fuhllkiier a la traite 
des Moir^> uii ecIiurH>:e de ManufaO.ures 
Ailgloifes ■ centre !es produSiooS' de FA- 
il'iqiie^ & il fe f«51kite de ce qu'en 'ouvrant 
ce nouvc^ua canal 5 FAngleterre fera dlf- 
penfee de recoiirir poor ces memes pro- 
dudions 9 aiix fitats - Uiiis 5 dont le coni- 
mercCj dst-ilj. a ete « mineux pour la 
Grande "Bretagne depuis la paix^ k canfe 
cic la mauvaife-foi de la pliipart de fes Mar- 
chands. Ce rfeid pas ici le lieu de repondre 
4 ce reprochc j dont f examen d^manderoit 



. (i) Cecte Tra<lu£l;on , faiu par M. '.b Graimagnac, Sscrc- 
£«src lie h Socictc dcs Noirs , a paiu depms ce Difcours, 



par Iciir impiiideKCe ieuyS'ibllea lpv^.cula- 
lioni]. 1/ Aiiir'ieterre a £;ut bealicoirp ds mal ^i. 
i*Ameiique pendaut la -guarre 5 ne fais B 5, 
depiiis la paiJi" 5 elle ne'lui.eii a pas fak da- 
vantage 5 fur-tout en railaffioanfc de fen cre- 
dit ^ & rinoodaBt. de les Marchandifes (i). 
Ceil: done iin pallage a fupprimef^ parce - 
qu'ii deroge h cet efprit.d'impaftklit^ ^ de 
blenfaifance noiverfelle qui Fa di£l:6» 
Q.uandJes Nations feront-eiies affez raifon- 
nablerpourfe r^gler dans lem commerce 
lion par de petites vnes on de petks reffen-* 
timens^ mais par la feiile convenance Bato.« 
relle I Qnmd les ficrivains feront-ils affes 
eciaires pour ne precher aux Nations que 
cette politique fraternelle ! Je la voudrois re** 
trouver dans un autre palTage de cet Auteur« 
II concerrAC FetabiilTemenl: des Noirs lihmu 



(i) Les Anglois ont rcpris dcpuis un an avcc la plus graade. 
aOi-i^Iic kurs liaifous conimercialcs avec I'Ani^riquco 



k Si^rra-yLeona t i\ Ic conieille de noiiveaE 
au>: Aiis'loisi! en vante les s,vantaa;es : mais i! 
paro.it vouiair cn ialte une Colonic ABgloifev 
Le projet eft manque ^'Ci Von veut en borner 
les avaiitages a telle on telle Natioru — 
Pour iul conferver fa fublimite j, il faut en 
c-uvrir les Ports a toutes les Nations, Je m'e~ 
tois propofe de vous entretenu-j, Meffieursj, 
fur ce projet de tranfpoiter en Afrique les 
Noirs des li.tats-Unia, de vous lire ur^e lettre 
a ce flit at 5 dont lui infatigable ami des. 
Noirsg le Do<S:eur Thornton j m'a charge 
pour la Societe , d'y ajouter des idee&j de ie 
foumettre a votre confideration. — Maisce 
projet, quis peut^etre 5, fera le meilleur 
moyen de rendre les N^gres libres faos dan- 
ger ^ tk merae avec avantage pour tout FU- 
nivers., ce projet merite une difcuffioix parti* 
culiere , h je vous demande la permifilon de 
¥ous en entretenir dans une autre Seance. Je 
n'ai deja que trop 5 peut-etre ^ abufe de votre 
patience dans celle-ci. — Encore deux mots*, 
Sc je iiais. Vous apprendrez ^ fans doute ^ avec 
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piaifir rimprefiiou que fait fur les Moirs e£i 
general la fermentation miiverielle ^ excitee 
oar-tout en faYeurdeleurliberte. On acraint 
qu'c^la nouvelle de cette revoiution ^ ils ne 
la precIpitaiTent en prenant les arra.es. — Un 
pareii deOein eft loin de leur ame 5 ceux 5 au 
moins^ qui habitent les litats-Unis attendent 
en filence 8c en paix ce moment ou iis com- 
menceront k -renaitre a la vie ^ ou ils pour- 
ront revoirleur pays, lis fe repofent fur le 
courage, fur le z^le de tant d'fecrivairis qui 
travaillentirortipre leurs fers^de tant d'ames 
bienfaifantesquiles fecondent par leurs ef- 
forts, lis s'appliquent , en acquerant des ver- 
tus &: des talens , a fe rendre dignes de la li- 
berte, a ne pas etre ecrafesde fon poids ; 
car c'eR un poids d'abord pour Fame fans 
refforts de TEfclave , qui en a toujours ete 
prive. lis favent qu'ils feroient coupables , 
s'ils prenoient aujourd'hui les armes ; ils fa- 
vent qu*ils arreteroient Tex^cution du plan 
general de leur affiranchiffement j qii*ils s'e- 
gorgeroient eux-memes^ car il n'eli plus 
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fepiement qiiefBon aujourdliDi d'affranchir 
nn oil deux n)illions de Noirs , il hut, enles 
affraochillkifit, ies mettf e en etat de pourvoir 
coiiHsimment a ieur iubfiflance , h ce nUl 
point par line revoke qa on y peut paivenir; 
qUq en detruit an contraire les moyens* 
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POST-SCRIPTUM. 

Ju E moment ou la caufe cies IJoirs va fe dlfcuter^ , 
approche. II faut done preparer le Public \ Ten- 
tendre; il faut lui faire conrioitre ces hommes 
malheureux que la cupidite s'acharrse a decrler, 
C'efi: Tabjet du Memoire qu'on v'ent de lire. Le 
tableau d3 la iituation d^sNoirs dans I'Amerique 
Septentrionale prouve qu'il n'exifte aucune diffe- 
rence pour ie morar& i'intelieftuei encre les Ncirs 
h. les Blancs ; que libres, ils /ofat , comme les 
Blancs libres, laborieux, a^lifs, religieux , intel- 
iigens dans lea affaires. II prouve que rabolitlofx 
de la traite des Noirs nY a point produit ces re- 
vokes parmi les Noirs, avec lefquelles on cherche 
a nous epouvanter; revolres,que Tinhumanitd /eulo 
peut exciter & provoquer fans ceffe. II prouve 
qu'en preparant par degrcs la liberte des Noirs, on 
evitera toute efpece de revolution , on amenera in-- 
fenfiblement le bonheur des Noirs , qu'on augmeis- 
^er£ k proiperite des Colonies. Ce tableau ju^iHe 
enfin les Societ^s de TAmerique libre , qui fe font 
devou(^s a cette fublime operatiion » des horribles 
calomnifis ptiblie'es recemment contr'^lles par de 
laches libeliiiles. On ise p^utmecomioirre iarmain 
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, d'ou |tten£ ces coups pojte? dans les tc-iebres 
par de vils affaffins. Cell Tcpu-.e de la cKpidi^i 
ailarmee. Mm. ^jes sran;es inferr;:^ies n'arruieroiu 
point !es defciireur3 de rHumanit^ * & r*e ks fe- 
ront point d^viet|fe" leur plan. Hs marcbent droit 
an hut facie qui les diiige . fans s'inquieter ni dcs 
menaces , ni des meofonges ^^^idjcules de ieurs Ad- 
veffaires. l!s proweront, quand il en fera terns » 
que rabolisiou de h trme fera le bien des Noirs, 
des Biancs, des Pianteurs m^mes , & de I'Etat, 
Cette preuve eft k meilleure reponf^ a hm h tous 
ks Ltljelies paffes St futars. 

Fin du TojQScTipiunf* 
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